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CONDITIONS D'ABONNEMENT:-

PAYABLES D'AVANCE.

ANNONCES:

L'A DMINI STRATI ON

L'INSERTION DiE TOUTE ANNONCE.

St-Hyacintbe, 6 Octobre 1892

A V 1 S issue.. La résolution adoptée à la il'exemnple, la Convention Suprême
séance de miercred i soir, semble avoir saura montrer les mêmes sentiments.

L'abonnement à YEc/t.pour toutes applani la difficulté en lui prép-irant J Ju!ý INN.
les ps nnesneaisant pas partie de le seul règlement légal possible. _____________

~l'Union St-Joseph est de So cen- La question devra maintenant
tins par année payable rigoureuse- être réglèe par le Conseil Supreme aà
twent d'avance, c'est-à-dire dans le sa Convention de Montréal. J'ai *G1C
coursi. du mois qui suit la date du déjà eu occasion de dire de ce corps
commencement de l'abonnemnent. législatif l'opinion on ne peut plus C'est en 1874 que le dioclése de
Tout abonnement non ainsi payé favorable que j'avais de lui, et au- St-Hy>acinthe, toujours fécond en
id'avance sera réclamé au prix de 75 jourd'hui, je crois être l'interprête de bonnes oeuvres, a vu naitre une neu-
cts. Il ne sera jamais fait d'excep- touts ceux qui ont à coeur l'intérêt del velle société de bienfaisance. Quel-
Eion à cette règle et l'on n'accepte l'Association en disant que la Con- ques hommes de bien, touchés de la
pas de timbres en paie-ment. vention de Montréal trouvera la -cltf .mi,ère qui régnait dans beaucoup de

~. L-jo~wa.csfounigati à4ousdi la situation. et dosinerm,à la ques, failes..Misècre occasionnée par la
ks membres del'Union St-Joseph de Hion un règlement définitif. igaladie ou la mort de leur chef, ré-
&t-Hyacinthie en considération du Que la loi d'Onatario implique une 1solurent de se réunir sous la con-
Montant à payer par chacun d'eu'x séparation entière du Conseil du Ca., duite de leur digne curé . e~'. L. Z.
Pour frais d'adminitration supplé. nada, je ne le crois pas, mais elle né-' MNOrezJ, aujourd'hui évêque de ce
ruentaires de la Société. cessite certains amendements serieux i ;nèse, pour foader une lasbociation

Nous comptons sur le dévouement à la Consbtitution, qui permettent ide SecUo Mutueqpri e nomyade tous nos confrères aux intérêts 1aux membres de ce Conseil de sub- dte" UinS-.ehd tHade l'Union St-Joseph pour solliciter, sister conime corps. C'est un mcm-,cnh
des abonnements auprès des person-. bre en danger, qui, exposant ait chef: Dbusiiépa e omsa
nes qui n'en font pas encore partie.' de ce corps chreticn et social sipus coeur droit, à l'esprit vaste et entre-
C'est là un moyen de propaganîde en 'sant dont il fait parti, le mal dont il prenant, subiies dan-, leur dévouc-
nième temps que une source èe re- est attein , demande à grands cris nic t, magnanimes dans leurs actes

vens Pur a Sciéé, unremde.dc chanite, la Société a pris rac;nc
Le Conseil du Canada est un fac- da étut ien astdel de et shère

a ~~~tcur puissant de la C. NI. 13. A. le! -mnu bie audl eashr
Conseil du Canada voit son exis. primitive.
tence mis cen danger, du Conseil Su- Qui Pourrait dire les avantagesLA C M. B. A. dotvnrle!d o-sans nombre qui ré-,ultentd'une telleprêm otei e remede, duCnassociation, hors ccux qui en ont fait

L-a nl.atn seil S--prêne t iIhNDRA le remède.Ce i'la douce expérience ? Combien de
Conseil soutitndra par ses ac:es les 1 pères de fmleont senti leurs cruel-

La Convention qui vient de sel principes de la C. M. B. A., amour 1 les souffrances diminuer d'intensité
terminer à Hamilton a été l'une des , fraternel, charité chrétienne, union r en voyant leuirs femîmes et leus s en-
plus importantes qui ait encore eu de cSeur et dction pour le succès5 fants à l'abri de l'affreuc misère?
lieu. Inutile ue àýc le dissimulecr, la d'une niême cause- tCombien de mères désolées ont s'rn-
situation créée à la C. M1. B. A. au La C. 'M. B. A. --st appelée à jover 1 ti leur courage, d'abord abattu, re-
Canada Par la nouvelle loi d'Onta- un trop granid rôle dans le peuple i naître et leur espoir ébranlé, se raf-'
rio, était difficile. Placée dans une catholique d'Amérique pour être ar- i errnir, à la seule vue, à la seule Pen-
impasse telle qu'il semblait imnposi- jrêtée dans sa route par des considé- t sée des bienfaits de e l'Union St-Jo-
bIc de voir d'issue, il me fhut avouer rations indignes du nom de che t ehd tHainb"àlqel
qu'à un certain moment, j'ai cris tien. Et, après la Convention de appartenaient leurs chers; époux ?
Et beaucoup, comme mioi, ont senti Montréal, c'est avec une nouvelle iAujourd'hui plus que jamais, la'
cn leur coeur rrempli de dévouement ardeur que du Pacifique à l'Atlan- nécessité de se soutenir et de s'édi-
et d'ardeur pour la cause de la C-N tique Ilu catholiques continueront tfier réciproquement se fait sentir.
B.A, le froid avant-coureur de la l'e-uvre de la C. M. B. A., plus unis, Heureux sont ceux qui peuvent a-
mortI plus frères que jamais. précier les avantages d'une telle So-

L'on m'acceusera peut-étre d'exa- 1Est-ii nécessaire pour combattre <ciété et: goûter les charmes d'une vicc
gération - que l'on se rassure. C'est iun mal d'ei créer un plus grand ? 'excmpte de tout souci pour leurs fa- ý
bien là en deux motu, l'expe.sé d'une Parce que la loi d'Ontario nons créé Jmilles dans le cas de maladie ou
situation aussi tendue.. Quiconque des difficultés, devienit-il pour nous d'accident!
a voulu considérer froidement la po- néceszaire n'aggraver ces difficultés ? je ne saurais teriincr sans ajouter
sition où nous nous trouvions placés, Non, au contraire, c'est la main das que le plus vif désir de ceux qui en
Ont dÙ se l'avoucr : elle était criti- la main que tou'. nous devons tra- font déjà pa-,rtie est quc ce feuscr
que. mailler à les surmonter, à les vaincre. Iernmas' tou3 les cSeurs chrétiens

Le Grand Conseil a trouvé une La Convention à Hamiilton a donné Jdont se compose cet admirable dio-

cèse et que cette institution wýai-
ment apottolique se propage partout
où son concours deviendrait utile.

Z. N.
Iberville, zo septembre 1892.

Comme nous l'avons annoncé l:i
semaine dernière, le choix des offi-
ciers pour le semestre à courir, à St-
Hyacinthe, aura lieu dimanche le 9
du courant

.Cc -que nous avons :conseillé de
modération et d'attention aux suc-
cursales peut et devra s'appliq.:er
dimanche, en cette cité ou les as-
semiblées sont généralement suivies
de près et où l'an irsiation -quelque-
lois un peu de bruit-c-st de mise.
Nous pouvons mnême dire qu'il est
extrêmement important de faire les
choses avec mesure, Il importe sur-
tout, à Sit-lyaicinthc, qu il soît nom-
nié des !îoiuîîîis devoués, ayant
quclqu'instruction et beaucoup de
dévouement.

Sept membres du Comité de Ré-
gie sur quinze memnbres dont se co.a-
pom.c ce corps, s;ortent de charge-
ziept memibres qui1 ont fait leur pos-
sible po ir l'avancemecnt et; le progrès
matériel ct moral de la Socacté ;
sept membres que neus verrions
avec plai-ir présidecr de nouveau à
no> dcztinée,-, de latnee prochaine.
Ipour l'information des autres nmem-
bres et des iritérrsýiés généralement,
nous crn donnons les nin 5 ci-après -

MM. Frs. Deccîles, Désiré Du-
mainie, Jean-Baptiste Hévcy, jos-ph.
Amable Côté, J. Hercule Morin, jo.
seph Leduc, et Franîçois Lajoie.

Les occupationb nombreuses des
Iuns, et d'autres raisons fort valables
empêchèrent quclquesL-uns, d'acccp.
ter un nouveau terme d'office :
ceux-là notre reconnaissance est ac-
quise et nous souhditons que àr-.irs
succeseurs suivent les exemples ce
ponctualité et de générosité qui les
distingu:nait.

Il ne faut pas oublier que l'assis-
tance à cette assemblée est obliga-
toire. (pcour les membres rcsidant en
cette ville) sous peine d'une amnrde

1de dix centins.
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